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L’expression « ilots de chaleur urbains » désigne 
une zone urbaine dont la température est 
significativement plus élevée que celle des zones 
rurales environnantes. Des études démontrent 
que les températures des villes peuvent 
atteindre jusqu’à 12 °C de plus que celle des 
régions à proximité, plus particulièrement dans 
les endroits fortement asphaltés ou bétonnés 
(p.ex. : centres-villes, zones industrielles et 
commerciales, grands stationnements et voies 
majeures de circulation). Ces ilots de chaleur ont 
des conséquences néfastes sur l’environnement 
et sur la santé des individus.

Pourquoi se 
préoccuper 
des ilots de 
chaleur ? 

Le verdissement 
d’espaces asphaltés 

ou bétonnés 
permet d’atténuer le 
phénomène des ilots 
de chaleur urbains



Des impacts  
sur l ’environnement 

La chaleur accablante a aussi des 
effets marqués sur la santé : elle 
crée des stress thermiques pour 
les travailleurs, provoque des 
inconforts, augmente les risques et 
les symptômes de maladies respi-
ratoires et cardiovasculaires, pro-
voque des faiblesses, des coups 
de chaleur et augmente les risques 
de déshydratation. 

Diminution de la qualité  
de l’air et présence de smog

Les ilots de chaleur affectent gran-
dement la qualité de l’air. À l’exté-
rieur, ils contribuent à la formation 
du smog, alors qu’à l’intérieur des 
logements, ils facilitent la multipli-
cation des acariens, des moisissu-
res et des bactéries. La libération de 
substances toxiques, telles que les 
produits nocifs ou volatils contenus 
dans la colle de certains matériaux 
et meubles, peut également être 
accélérée avec l’accroissement de 
la chaleur. 

Cartographie des ilots de chaleur de la grande région montréalaise, outil cartographique de l’INSPQ (2009)

Des effets  
sur la santé

Augmentation de la  
consommation d’énergie

La présence des ilots de chaleur 
engendre des besoins de réfri-
gération et de climatisation plus 
grands; la demande en énergie 
augmente alors considérable-
ment, ayant un effet direct sur 
la quantité d’émissions de gaz à 
effet de serre. Ces ilots ont éga-
lement un effet sur la consomma-
tion en eau potable qui est plus 
élevée en période de canicule 
(piscines, jeux d’eau, arrosage des 
plantes, etc.).
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Ce guide recense un certain nombre d’exemples et de techniques employés dans des 

projets de verdissement réalisés par le Centre d’écologie urbaine de Montréal avec 

la collaboration de l’Office  municipal d’habitation de Montréal (OMHM). Ces projets 

visaient la création de milieux de vie plus frais, plus sains et plus écologiques. Ils ont 

aussi contribué à améliorer la qualité de vie des résidents d’habitations en milieu urbain. 
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LE VERDISSEMENT 
PARTICIPATIF
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TECHNIQUES 
POUR DENSIFIER 
LA VÉGÉTATION 
ET CRÉER DE LA 

FRAÎCHEUR 



Planter des arbres et de la végétation 
Le verdissement permet de réduire l’absorption de la chaleur en milieu urbain minéralisé. Cette réduction s’effec-
tue en reflétant une partie des rayons solaires, en créant des zones ombragées et par l’évapotranspiration (transpi-
ration des végétaux) qui permet de rafraîchir l’air ambiant. En effet, les fines gouttes d’eau se trouvant à la surface 
des feuilles nécessitent l’énergie (la chaleur) de l’air ambiant pour se transformer en vapeur d’eau, ce qui climatise 
naturellement l’air. La plantation ponctuelle d’arbres et de végétation permet également d’améliorer la qualité de 
l’air, car les végétaux captent une partie des polluants et des particules fines contenues dans l’air. Le verdissement 
permet également d’augmenter la biodiversité urbaine, de consolider des corridors verts et de diminuer le ruissel-
lement urbain en favorisant l’infiltration naturelle de l’eau.

Verdir près des bâtiments 
Les végétaux permettent de bloquer efficacement le rayonnement 
solaire direct sur les bâtiments. Il est préférable de planter de gros 
arbres feuillus qui, à maturité, créent de plus grandes zones d’ombrage. 
La présence de grands végétaux près d’un mur, d’une fenêtre ou d’un 
toit permet de diminuer l’accumulation de chaleur par les matériaux 
et de maintenir la fraîcheur à l’intérieur des logements. Pour rendre la 
technique encore plus efficace, plantez des arbres près des faces est, 
sud-est, sud-ouest et ouest des bâtiments. 

Végétalisation près d’un mur, CEUM (2009)

La présence de grands végétaux près d’un 
mur, d’une fenêtre ou d’un toit permet de 
diminuer l’accumulation de chaleur par les 
matériaux et de maintenir la fraîcheur à 
l’intérieur des logements.
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Végétalisation d’un mur aveugle, habitations 
Ilots Saint-Martin, CEUM (2012)

Maximiser les espaces d’ombre
Pour maximiser l’effet de lutte aux ilots de chaleur, il faut choisir des types de végétaux offrant le maximum d’ombre 
et ayant un bon potentiel d’évapotranspiration. Les grands arbres feuillus sont à privilégier par rapport aux coni-
fères : ils donnent un meilleur ombrage au sol et aux façades des bâtiments; ils facilitent l’activité de photo-
synthèse, ce qui renvoie beaucoup plus d’eau dans l’atmosphère qu’un conifère; ils permettent au rayonnement 
solaire d’atteindre les bâtiments en hiver compte tenu de la chute des feuilles. Les arbres conifères font toutefois 
de bonnes haies brise-vent sur les façades plus au nord ou pour couper des vents nordiques en hiver.

Peu d’espace au sol ? Verdissez les murs ! 
L’espace au sol près des bâtiments ne permet pas de planter des arbres 
ou des arbustes ? Faites-y courir des plantes grimpantes pour créer 
des murs végétaux. Il existe deux principales catégories de murs végé-
taux : les façades recouvertes de plantes grimpantes et les façades de 
végétaux que l’on appelle les « murs vivants ». D’abord, le mur végétal 
de façade est un mur recouvert de plantes grimpantes plantées au sol 
et pouvant grimper jusqu’à 30 mètres de hauteur. À noter que pour ce 
type d’aménagement, un espace minimal de 15 cm2 est requis au sol. 
Pour faciliter l’entretien, il est préférable de planter près des murs sans 
fenêtres (murs aveugles). Certaines plantes peuvent grimper directe-
ment sur la paroi du mur ou s’accrocher sur un support métallique ou un 

treillis. Le mur vivant est, quant à lui, constitué de plants enracinés dans un médium fixé au mur. Cette installation 
est plus complexe et nécessite l’installation d’un système d’irrigation et de membranes imperméables. Il est à noter 
que plusieurs gestionnaires d’immeubles croient, à tort, que les plantes grimpantes nuisent aux revêtements des 
bâtiments. Pourtant, la littérature et la pratique démontrent : si la structure du revêtement d’un mur est en bon 
état et sans fissures, les plantes grimpantes peuvent même protéger les murs contre les intempéries et les vari-
ations extrêmes de température.
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Clôture d’un stationnement avec 
plantes grimpantes, CEUM (2013)

Verdir une clôture  
Végétaliser des clôtures consiste à planter des plantes grimpantes le 
long de celles-ci. Après quelques années, les plantes grimpantes occu-
peront la majeure partie de la surface et créeront un écran vert agréable 
pour les habitants ou les individus qui fréquentent les lieux. On peut 
également y planter des arbustes, des vivaces et des graminées tout le 
long des clôtures afin de créer des écrans visuels encore plus intéres-
sants, particulièrement lorsque les locataires ont une vue imprenable… 
sur un grand stationnement voisin !

Installer un toit vert
Il existe différents types de toits verts : hyper-extensifs, extensifs, exten-
sifs modulaires, semi-intensifs et intensifs. Chaque type possède des 
caractéristiques et des bénéfices qui diffèrent : poids, rétention des eaux 
de pluie, sélection des végétaux, etc. Leur appellation dépend de l’épais-
seur du système installé, des types de végétaux qu’on y retrouve, de l’ac-
cessibilité et de l’usage qui en est fait. 

Un toit vert se compose d’une succession de couches posées au-dessus 
d’une membrane d’étanchéité d’un toit (p.ex. : gravier, élastomère, 
EPDM, TPO, toiture inversée, etc.). Les couches sont composées de 
diverses sections : un système de drainage, un système d’irrigation muni 
d’un matelas capillaire, une membrane anti-racine et une dernière sec-

tion comportant un fond de culture et des végétaux. Les principaux critères à considé-
rer avant de prévoir l’installation d’un toit vert sont : la capacité portante du toit et de 
ses différentes sections; la règlementation municipale; le budget disponible; l’exposition 
au soleil et au vent; l’accès et le type d’isolation et de ventilation du toit existant.

Des études démontrent l’efficacité énergétique des toits verts qui permettent de réduire les besoins en climatisa-
tion et en chauffage des bâtiments.

Toit vert 
extensif, 
habitations 
Jarry, CEUM 
(2012)

Schéma illustrant la composition 
d’un toit vert, MDDEFP (2009)
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Le jardin potager peut devenir un équipement 
communautaire et/ou collectif qui permet aux 
locataires d’échanger et d’organiser des activités 
intergénérationnelles. 
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Potager collectif, habitations 620 
Nobert, OMHL, CEUM (2013)

Bacs d’agriculture urbaine sur 
le toit-terrasse des habitations 
Jarry, CEUM (2012)

Cultiver des légumes sur les toits 
L’agriculture en bacs sur un toit est pratique et mobile. C’est un choix 
à envisager lorsque la capacité portante d’un bâtiment est insuffisante 
pour y installer un toit vert. Le jardinage en bacs permet de profiter 
de l’espace l’été et de déplacer les bacs pour les entreposer l’automne 
venu.Il existe différents types de bacs aux dimensions variables. Cer-
tains sont à réserve d’eau (p.ex. : les bacs Alternatives et BIOTOP, et les 
bacs faits maison avec des matériaux récupérés), alors que d’autres ne 
possèdent pas de réserve d’eau (p.ex. : bacs en bois, Smart Pots, balcon-
nières, pots pour balcons, etc.).

Créer des espaces de jardinage 
Le jardin potager est un autre moyen de pratiquer l’agriculture en ville. 
Il se réalise directement en terre lorsque l’espace et la qualité du sol 
le permettent, ou en bacs déposés sur le sol, une terrasse, une toiture 
ou un balcon, dans le cas contraire. Le jardin potager peut devenir un 
équipement communautaire et/ou collectif qui permet aux locataires 
d’échanger et d’organiser des activités intergénérationnelles. Jardiner 
dans un potager permet également aux locataires d’améliorer leur auto-
nomie alimentaire en cultivant et en récoltant des plantes potagères. 
Pour assurer son entretien et sa survie, il convient de mettre en place 
un comité de locataires qui assurera sa coordination et sa gestion. Pen-
sez aussi à un budget d’entretien, ou encore, à une personne-ressource 

pour l’animation horticole. Elle pourra appuyer le comité dans la planification des activités de plantation et donner 
des conseils techniques de jardinage. 
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TECHNIQUES  
POUR UNE 

HABITATION 
TEMPÉRÉE 



Bloquer le soleil et la chaleur avec 
des brise-soleil design
Les brise-soleil architecturaux représentent une solution pratique et 
esthétique pour lutter contre la chaleur. Installés sur des fenêtres ou 
autour de celles-ci, ils bloquent le rayonnement solaire d’été tout en 
laissant entrer la lumière. Bien sûr, il faut s’assurer d’avoir des mesures 
précises afin de ne pas se priver de l’ensoleillement en saison hivernale. 
Évitez d’installer un pare-soleil trop long qui bloquera l’entrée du rayon-
nement solaire en hiver, lorsque le soleil est plus bas. 

Pare-soleil devanture d’un bâtiment, 
Le panneau solaire (2013)

Favoriser la ventilation naturelle 
Pour favoriser la ventilation naturelle dans un nouveau bâtiment, l’architecte doit, en plus de concevoir des fenêtres 
ouvrantes, étudier le régime local des vents dominants. Un bâtiment placé dans un angle de 45 degrés par rapport 
au vent permettra des surpressions et des dépressions optimales favorisant la ventilation. La ventilation naturelle 
s’effectue donc en laissant entrer les courants d’air et le vent par les ouvertures d’un bâtiment. Elle peut être trans-
versale, c’est-à-dire que l’on ouvre des fenêtres ou des portes situées sur des côtés opposés, permettant ainsi aux 
courants d’air de circuler dans les pièces. Elle peut aussi être à tirage naturel, qui consiste à laisser entrer l’air frais 
par des ouvertures préférablement situées dans le bas de la façade nord d’un bâtiment et laisser sortir l’air chaud 
par une ouverture située dans le haut du bâtiment.

Des pellicules pour les fenêtres
Certaines pellicules bloquent le rayonnement solaire – sans affecter la transparence du vitrage – lorsqu’elles sont 
collées à l’intérieur de la fenêtre. En fonction de la qualité, elles peuvent aussi bloquer un pourcentage important 
de rayons ultraviolets. Choisissez des pellicules aux teintes neutres ou claires et évitez d’utiliser des films foncés, 
car ceux-ci peuvent accumuler de la chaleur. 
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La fraîcheur d’un bâtiment dépend de plusieurs facteurs : 
le type d’isolation au niveau des revêtements extérieurs 
et de la toiture, le type de toiture en place, l’efficacité 
thermique des fenêtres et la présence de végétation près 
des bâtiments. 
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Isoler le bâtiment efficacement 
Un bâtiment bien isolé et bien étanche permet de conserver la fraîcheur en période estivale et la chaleur en 
période hivernale. L’isolation du bâtiment se passe au niveau des murs, de la toiture, du sol et des fenêtres. Pour 
être efficace, il faut éviter les ponts thermiques dans la réalisation de la construction (défauts de conception ou de 
réalisation causant des infiltrations d’air). Un immeuble bien isolé et étanche est équipé d’un bon système de ven-
tilation qui assure la qualité de l’air intérieur. En complément à l’isolation et à l’étanchéité, il faut aussi tenir compte 
du concept d’inertie thermique des matériaux, c’est-à-dire la vitesse à laquelle la chaleur pénètre dans un matériau 
(diffusivité) et la capacité du matériau à absorber la chaleur (effusivité). Pour réduire la quantité de chaleur trans-
mise dans un bâtiment, l’idéal consiste à combiner des matériaux, pour l’enveloppe du bâtiment, qui présentent 
une faible diffusivité et une forte effusivité.

Opter pour un toit réfléchissant ou un toit blanc 
Depuis quelques années, les fournisseurs de matériaux de recouvre-
ment et d’étanchéité offrent des produits réfléchissants permettant 
d’atténuer l’accumulation de chaleur sur les toitures. On peut avoir des 
membranes monocouches de couleur blanche (EPDM en caoutchouc 
synthétique et TPO avec base de vinyle) ou des membranes bicouches 
(membranes élastomères). Les toits multicouches en asphalte et gravier 
peuvent également être composés de gravier blanc. Les membranes 
monocouches sont recyclables, légères et résistantes à la moisissure, 
mais elles sont plus fragiles que les membranes bicouches. Les mem-
branes élastomères bicouches sont un peu plus coûteuses, mais elles 
sont plus résistantes. Il est à noter que la plupart des matériaux réflé-
chissants perdent un peu de leur efficacité avec le temps en raison de 
la saleté qui se dépose sur le revêtement. Pour maximiser leur perfor-

mance, il est conseillé de les faire nettoyer sur une base régulière par les fournisseurs. La durée de vie des toits 
blancs varie selon les matériaux choisis et les caractéristiques du toit.  

Toit blanc, Rosemont–La Petite-
Patrie, journal La Métropole (2010)

Guide pour les gestionnaires d’habitation 14 Techniques pour une habitation tempérée



TECHNIQUES 
D’AMÉNAGEMENT 

POUR DES ESPACES 
EXTÉRIEURS 

CHALEUREUX, 
FONCTIONNELS ET 

DURABLES 



16

Des espaces réservés pour l’agriculture en ville
L’agriculture urbaine permet de produire un complément alimentaire. 
Outre le plaisir de jardiner, ses bénéfices sont multiples. Elle permet 
aux jardiniers de réaliser des économies, favorise la mixité sociale, la 
sécurité alimentaire et l’éducation populaire. Elle contribue à la biodi-
versité urbaine, diminue les ilots de chaleur urbains, favorise la gestion 
des matières biodégradables et contribue à la rétention des eaux de 
ruissellement. Elle se pratique en terre ou en bacs sur des balcons, des 
terrasses et des toits.Jardin en bacs, habitations Ilots 

Saint-Martin, CEUM (2012)

Outre le plaisir de jardiner, les bénéfices de l’agriculture 
en ville sont multiples. Elle permet aux jardiniers de 
réaliser des économies, favorise la mixité sociale, la 
sécurité alimentaire et l’éducation populaire. 

Prévoir une sortie d’eau 
Près d’une sortie d’eau, il peut être utile d’aménager une petite tran-
chée drainante, composée de gravier 0-3/4, recouverte de dalles en 
béton. Ce type d’aménagement permet d’éviter que les végétaux 
soient piétinés lors du branchement des boyaux d’arrosage, en plus de 
favoriser la percolation des fuites d’eau dans le sol lors des périodes 
d’arrosage.

Aménagement d’une sortie d’eau, 
habitations De la Merci, CEUM (2012)
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Oser intégrer des œuvres artistiques
Une œuvre d’art, une sculpture, une exposition permanente avec des 
panneaux ou une murale sont des exemples d’éléments contribuant à 
stimuler la fierté et l’attrait du milieu de vie pour ses habitants. Pour-
quoi ne pas profiter de la mise en place d’un projet d’aménagement 
et de verdissement pour intégrer des éléments de design pouvant 
rehausser l’esthétisme de l’endroit ? Ainsi, vous augmentez l’apprécia-
tion du site par les locataires et les passants. 

Aménager des plates-bandes comestibles
L’aménagement de plates-bandes avec des arbres, arbustes et vivaces 
comestibles est une option originale et souvent oubliée. Une plate-bande 
comestible produit de magnifiques végétaux qui fleurissent au prin-
temps, attirant ainsi les insectes pollinisateurs et les oiseaux : pruniers, 
cerisiers, poiriers, bleuetiers, gadelliers, groseilliers, vigne à raisins, kiwi 
rustique, monardes, hémérocalles et fines herbes en sont des exemples. 
Il s’agit d’une option magnifique, utile et comestible à considérer !

Murale, habitations Ilots Saint-
Martin, CEUM (2011)

Plates-bandes 
comestibles, 
habitations Jacques-
Cartier et Ilots Saint-
Martin, CEUM (2012)
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Rendre accessible le matériel d’entretien
Il est important d’avoir un endroit pour entreposer les outils de jardi-
nage pour les locataires, les associations ou les comités de résidents 
qui décideraient de s’occuper de l’entretien de végétaux ou d’un jardin 
collectif. Que ce soit dans un local à l’intérieur ou dans un cabanon 
extérieur,  ils pourront y ranger les sacs de compost, la terre, le paillis, 
les pelles, les truelles, les brouettes, les boyaux, les arrosoirs, râteaux, 
sécateurs, etc.  

Du mobilier urbain de qualité 
pour valoriser les espaces 
Dans un projet de verdissement, le mobilier urbain (tables, bancs, jeux 
pour enfants) est fort utile. Il favorise la création de zones de rassem-
blement pour les locataires. Disposé de manière judicieuse selon les 
besoins et les habitudes de fréquentation, le mobilier incite les rési-
dents à profiter de l’espace. Une simple pergola permet de se détendre; 
ses pourtours peuvent être aménagés avec des arbustes, des vivaces, 
des graminées, etc. Faites-y grimper des plantes et elles conféreront à 
la pergola une fraîcheur supplémentaire.

Pergola et jeux 
pour enfants, 
habitations Sainte-
Marie et De la 
Merci, CEUM (2012)

Cabanon pour entreposer les outils 
de jardinage, CEUM (2013)
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Verdir les espaces de stationnement  
Les stationnements sont des lieux favorisant grandement les ilots 
de chaleur. Verdir ces espaces réduit ainsi la proportion de surfaces 
minéralisées, contribue à atténuer l’accumulation de chaleur grâce à 
la création de zones ombragées et permet de mieux gérer les eaux de 
ruissellement. Le verdissement des stationnements peut se faire par 
la création d’ilots ou de bandes médianes parsemées d’arbres et de 
végétation qui séparent les espaces piétonniers des espaces réservés 
aux véhicules. Ces ilots verts permettent la biorétention des eaux plu-
viales; ils captent une partie des polluants contenus dans les eaux de 
ruissellement et réduisent les volumes d’eau acheminés dans le réseau 
d’égout unitaire, ce qui aide à prévenir les débordements lors de fortes 

pluies ou de fontes de neige accélérées. Pour concevoir des stationnements verts, consultez le Bureau de norma-
lisation du Québec sur la conception de stationnements écologiques. 

Intégrer des espaces pour les transports actifs 
Réserver des espaces pour les transports actifs (p.ex. : stationnements ou abris pour vélos) dans les projets de verdis-
sement est une avenue des plus intéressantes. Encourager le transport actif permet de favoriser l’activité physique 
qui engendre des bénéfices pour la santé humaine. De plus, les espaces aménagés peuvent être bonifiés avec de la 
végétation et des mesures de gestion durable des eaux pluviales qui contribuent à la lutte aux ilots de chaleur.

Stationnement avec bande végétalisée 
au parc de la Yamaska, Garant (2012)

Le verdissement des stationnements peut se faire par 
la création d’ilots ou de bandes médianes parsemées 
d’arbres et de végétation qui séparent les espaces 
piétonniers des espaces réservés aux véhicules.
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Planter des arbres dans les stationnements 
La plantation d’arbres au pourtour ou à l’intérieur d’un stationnement, 
avec des arbres feuillus de gros calibre, permet de créer des zones 
d’ombre qui diminuent la température de ces endroits fortement miné-
ralisés. Cette plantation se fait : sur des ilots qui entourent un station-
nement; des têtes d’ilots situés au bout de rangées de stationnement 
ou encore, sur des ilots gazonnés qui séparent deux rangées. Même si 
ces ilots verts ne sont pas aménagés et conçus pour gérer les eaux plu-
viales, ils contribuent tout de même à favoriser la percolation des eaux 
de pluie dans le sol et à diminuer les débits de ruissellement de pointe 
acheminés aux égouts dans les périodes de fortes pluies.

Simulation de plantation d’arbres 
dans un stationnement commercial, 
Fauteux et associés (2010)

Construire des tranchées d’infiltration
Les tranchées d’infiltration sont des ouvrages superficiels d’une profon-
deur de un ou deux mètres. Elles sont souvent situées en aval d’un sec-
teur imperméabilisé et utilisées pour l’assainissement pluvial des voiries 
ou des toitures. Elles sont remplies de matériaux poreux, tels que du 
gravier, et revêtues par la suite avec des végétaux, de la pelouse ou des 
dalles. Le principe de base de ce type d’aménagement est de permettre 
un stockage temporaire des eaux qui peuvent, par la suite, s’infiltrer dans 
le sol. On distingue deux types de tranchées : ouvertes ou fermées. Pour 
ce qui est des tranchées dites ouvertes, la couverture rocheuse servant 
à l’infiltration est apparente en surface. Pour les tranchées fermées, le 
média rocheux est recouvert de pelouse ou de pavage.

Tranchée d’infiltration, Groupe 
Rousseau Lefebvre (2012)
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Aménager des bassins de rétention secs
Les bassins de rétention secs retardent et réduisent le débit de pointe 
de l’eau pluviale, éliminant ainsi la nécessité de construire un système 
de retenue souterrain traditionnel, muni de conduites en béton. L’eau 
se dissipe ensuite par évaporation ou par percolation dans le sol. Il s’agit 
d’une dépression réalisée grâce à un dénivelé du terrain. Cette dépres-
sion recueille l’eau qui y ruisselle et la laisse s’infiltrer dans le sol.

Aménager des puits d’infiltration 
Les puits d’infiltration recueillent les eaux de ruissellement et per-
mettent leur infiltration dans le sol. Ils sont constitués d’un espace de 
décantation d’une bonne hauteur (fait de gravier et de sable) et d’exu-
toires qui rendent possible l’infiltration de l’eau dans le sol. Ils sont 
utilisés notamment pour recueillir les eaux de ruissellement des toits. 
Leur conception est simple et demande peu d’espace au sol. 

Aménager des ilots en fonction du déneigement 
La réalité du déneigement est un facteur à ne pas oublier lorsque 
vient le moment de concevoir des ilots verts dans un stationnement. 
Il faut penser aux endroits où sera entreposée la neige, mais aussi, 
aux manœuvres effectuées par les véhicules de déneigement. Pour les 
végétaux, il faut privilégier des espèces résistantes aux sels de dégla-
çage et aux eaux de ruissellement chargées d’huiles, de graisses et de 
métaux lourds.Schéma illustrant les différentes configurations 

de stationnement par rapport au 
déneigement, Fauteux et associés (2010)

Bassin de rétention sec, siège social de 
Provigo, Vinci Consultants (2013)

Puits d’infiltration, CASA (2013)
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Les revêtements perméables sont une solution aux 
revêtements imperméables habituels tels que l’asphalte 
ou le béton. Ils réduisent le ruissellement pluvial vers les 
systèmes d’égouts et favorisent le drainage de l’eau. 
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Aménager des jardins pluviaux 
Les eaux pluviales des secteurs habités s’écoulent en général rapide-
ment des surfaces dures, comme les toits et les voies d’accès pour 
automobile, et ruissellent jusque dans les égouts. Les jardins pluviaux 
peuvent réduire le volume des eaux de ruissellement en lui permet-
tant d’être absorbé lentement dans le sol. Ils peuvent accueillir des 
plantes qui peuvent résister plusieurs heures submergées dans l’eau. 
L’aménagement sera ainsi constitué de pierres et de plantes résistantes 
aux conditions tant humides que sèches. Les quenouilles, la spirée, les 
fougères et les eupatoires seraient notamment des plantes adéquates 
pour ce type d’aménagement. 

Jardin pluvial sur la devanture, 
Groupe Rousseau Lefebvre (2011)

Opter pour des aires de stationnement 
à revêtements perméables 
Les revêtements perméables sont une solution aux revêtements imper-
méables habituels tels que l’asphalte ou le béton. Ils réduisent le ruis-
sellement pluvial vers les systèmes d’égouts et favorisent le drainage de 
l’eau. On les utilise de plus en plus pour des emplacements de station-
nement, des places publiques, des rues piétonnes, des pistes cyclables, 
des ruelles, des entrées de garage, etc. Différents matériaux de revê-
tements poreux sont disponibles : béton drainant, asphalte poreux, 
éléments modulaires tels que des pavés et des dalles engazonnées. 
Des technologies de béton et d’asphalte poreux ont été testées l’hiver 
depuis quelques années par l’Université du New Hampshire; la perfor-

mance demeure intéressante. Le choix de ce type de revêtement dépend surtout de l’utilisation et de l’intensité 
de la circulation automobile que l’on y prévoit. Les revêtements de type asphalte poreux et béton drainant sont 
plus appropriés pour les stationnements, les ruelles et les voies de circulation de faible à moyenne circulation. 
Les pavés perméables (type pavé uni), les pavés alvéolés végétalisés remplis de gravier et autres éléments modu-
laires sont plus appropriés pour les entrées de garage, les voies piétonnes, certaines ruelles et certains espaces de  
stationnement à très faible circulation automobile.

Stationnement perméable, habitations 
Jacques-Cartier, CEUM (2013)
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EXEMPLES DE 
PROJETS DE 

VERDISSEMENT 
SELON LES TYPES 

D’HABITATIONS 



Cette section présente quelques-unes des interventions de verdissement 

réalisées par l’équipe du CEUM et ses parteniares de l’OMHM dans le cadre du 

projet Ville en vert. Les exemples choisis illustrent des problématiques et des 

défis particuliers. Plusieurs espaces et milieux de vie ont ainsi pu être revalorisés.

Les exemples décrits dans cette section sont regroupés en fonction des 

configurations d’habitations suivantes : 

Légende 
Investissements requis

$$ 15 000 $ et moins
$$$ Entre 15 000 $ et 30 000 $

$$$$ Entre 30 000 $ et 50 000 $

GRANDS ENSEMBLES – FAMILLES LES TOURS D’HABITATIONS 
– PERSONNES ÂGÉES

LES PETITS BÂTIMENTS –  
FAMILLES ET PERSONNES SEULES

2927

30

PAGEPAGE

PAGE

Guide pour les gestionnaires d’habitation 26 Exemples de projets de verdissement selon les types d’habitations



GRANDS ENSEMBLES – FAMILLES 

Habitations Des Érables

Caractéristiques du site

42 logements.
Familles et grande diversité ethnique.
Problématique : grande proximité de l’autoroute Métropolitaine et des nuisances associées (pollution sonore et atmosphé-
rique, accumulation de chaleur, etc.).

Enjeux/particularités Solutions

Population diversifiée issue 
de l’immigration Profiter des espaces inutilisés pour créer 

un espace et un aménagement propices 
aux rencontres entre résidents.Peu d’interaction entre les 

résidents 

Présence d’un grand espace 
minéralisé avec une forte 
pente

Retrait de 1 000 pi2 d’asphalte et création 
d’un espace vert avec arbustes, vivaces, 
petits fruits et plantes grimpantes; 
Achat de mobilier et de deux tonnelles 
pour marquer l’espace.

Fort potentiel de 
végétalisation  

Nuisances causées par 
l’autoroute Métropolitaine 
et la pollution

Plantation de végétaux robustes pour 
filtrer le bruit et la pollution. 

Au total

Plantation de :
• 297 végétaux; 
• 4 arbres;
• 77 arbustes; 
• 205 vivaces.   

Budget de réalisation $$$$

Avant

Après

Guide pour les gestionnaires d’habitation 27



Enjeux/particularités Solutions

Grand espace inoccupé 
sur un toit-terrasse

Utiliser les espaces asphaltés inutilisés pour 
installer une pergola; 
Création de zones d’ombrage et d’un 
espace de rassemblement.

Nombreux espaces 
gazonnés sans végétaux

Plantation de petits arbres, de nombreux 
arbustes, de plantes vivaces et grimpantes 
le long des murs aveugles.

Demande des résidents 
pour faire de l’agriculture 
urbaine et présence  
d’un énorme  
toit-terrasse au-dessus 
d’un stationnement 
souterrain

Création d’une plate-bande composée 
d’arbustes fruitiers jouxtée à 50 bacs  
amovibles pour cultiver des plantes 
potagères diverses sur le toit-terrasse;
Ajout d’une trentaine de fines herbes 
vivaces pour les repas du restaurant 
communautaire;
Animation horticole assurée par l’éco-
quartier du Sud-Ouest.

Présence de nombreux 
murs aveugles 

Ajout de 32 plantes grimpantes sur 12 murs 
aveugles;
Aménagement de plates-bandes d’arbustes 
sur le pourtour de toutes les maisonnettes.

Au total Plantation de 350 végétaux.

Budget de réalisation $$$$

Avant

Après

Habitations Ilots Saint-Martin

Caractéristiques du site

Au cœur du quartier de la Petite-Bourgogne, arrondissement du Sud-Ouest, Montréal.
313 logements. 
924 locataires, plusieurs familles et grande diversité ethnique.
Problématique : vaste complexe résidentiel de la taille d’un petit village.

GRANDS ENSEMBLES – FAMILLES 
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LES TOURS D’HABITATIONS – PERSONNES ÂGÉES

Habitations Jarry

Caractéristiques du site 
Surplombe le métro Jarry dans l’arrondissement de Villeray—Saint-Michel—Parc-Extension. 
94 logements destinés à des personnes âgées de 60 ans et plus. 
Problématique : pourtours de la tour asphaltés au cœur d’un ilot de chaleur.  
Toiture adjacente avec un potentiel de verdissement.  

Enjeux/particularités Solutions

Résidents âgés souhaitant jardiner 
sur leur terrasse

Création d’un jardin en bacs 
surélevés (mieux adapté aux 
personnes âgées) aménagé pour 
faciliter la circulation des gens à 
mobilité réduite;
Implantation d’un contenant de 
compostage pour les résidus de 
jardin.

Créer des espaces de rencontre 
extérieurs séparés pour la détente et 
pour la culture potagère

Achat et installation de balançoires 
dans une autre section de la 
terrasse.

Lieux exposés au vent
Choix d’espèces végétales 
résistantes.

Potentiel intéressant pour aménager 
une partie de la toiture adjacente à 
la terrasse

Installation d’un toit vert extensif.

Grande minéralisation de l’espace 
au sol de la tour près de l’entrée du 
métro Jarry

Création de quatre fosses de 
plantation composées de quatre 
arbres et d’une dizaine d’arbustes.

Au total

Installation d’une dizaine de bacs 
sur la terrasse pour l’agriculture 
urbaine, aménagement de 700 pi2 
de toit vert, retrait de 300 pi2 
d’asphalte et plantation de 
14 végétaux au sol.

Budget de réalisation $$$

Avant

Après
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LES PETITS BÂTIMENTS – FAMILLES ET PERSONNES SEULES

Habitations Lenoir Saint-Antoine

Caractéristiques du site 
8 logements pour personnes seules et familles situés dans l’arrondissement Sud-Ouest (secteur Saint-Henri). 
Problématique : entourés d’asphalte et de béton, avec entre autres, l’autoroute Ville-Marie, le stationnement d’un magasin 
grande-surface et la rue Saint-Antoine en devanture. Le stationnement des habitations est quasi inutilisé, parsemé de déchets 

et d’objets divers.

Enjeux/particularités Solutions

Manque d’espace de 
socialisation pour les 
occupants du bâtiment 
(cohabitation entre 8 
logements et le Centre 
communautaire des femmes 
actives)

Création d’un espace de rencontre avec 
une pergola et une table à pique-nique.

Grande cour et stationnement 
asphalté, inutilisé

Suppression de quatre espaces de 
stationnement et retrait de 1 900 pi2 
d’asphalte;
Installation de quatre grands bacs 
d’agriculture urbaine pour cultiver des 
plantes potagères;
Plantation de plusieurs végétaux, dont 
trois arbres, des arbustes fruitiers et 
des plantes grimpantes au pied de murs 
aveugles.

Au total

Plantation de plus de 200 végétaux, dont 
trois arbres et plusieurs arbustes fruitiers 
Ajout de plantes grimpantes pour recouvrir 
les murs aveugles.

Budget de réalisation $$$$

Avant

Après
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LES PETITS BÂTIMENTS – FAMILLES ET PERSONNES SEULES

Habitations Jacques-Cartier

Caractéristiques du site 
24 logements pour familles et personnes seules. 
Situées à proximité du pont Jacques-Cartier, en bordure de l’avenue Papineau.
Problématique : forte circulation automobile dans le secteur, absence de parcs pour les enfants à proximité et présence d’un 
grand espace de stationnement à l’arrière du bâtiment dont une partie en très mauvais état. Une place de stationnement tem-

poraire à réaménager.

Enjeux/particularités Solutions

Milieu caractérisé par la forte 
circulation automobile et la 
concentration de surfaces 
minéralisées

Retrait d’asphalte pour créer 
une grande section de verdure 
composée d’arbres et d’arbustes 
fruitiers, de vivaces et de graminées.

Espace de stationnement à 
préserver, et à réaménager

Création d’un stationnement 
perméable en plastique recyclé 
avec des pavés alvéolés. 

Grande présence d’enfants et 
besoin de créer des espaces de jeu 
sur le site

Aménagement d’un espace de 
jeu pour enfants avec des pneus 
recyclés.

L’aménagement d’espaces de 
détente pour les parents

Création d’espaces intimes avec 
bancs, bacs à fleurs et pergola;
Ajout de végétaux dans des plates-
bandes existantes.

Entreposage des bacs à déchets 
près des portes et fenêtres de 
certains logements

Création d’un abri pour les déchets 
dans une section du stationnement 
à l’écart des logements.

Au total

Excavation de 550 pi2 d’asphalte, 
ajout de 137 végétaux, dont trois 
arbres fruitiers et arbustes fruitiers, 
tels plants de bleuets, framboises 
et mûres.

Budget de réalisation $$$$

Avant

Après
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Habitations Émile-Nelligan

Caractéristiques du site 
20 logements destinés aux familles dans l’arrondissement Le Plateau Mont-Royal, quartier du Mile-End.

Problématique : espace de stationnement inutilisé, largement asphalté. Clôture défraichie.

Enjeux/particularités Solutions

Absence d’infrastructure 
ou de mobilier urbain pour 
favoriser les rassemblements 
et l’utilisation de la cour

Achat de deux tables à pique-nique et 
installation d’une pergola;
Achat et installation de cinq bacs 
d’agriculture urbaine en bois.

Clôture mitoyenne austère et 
murs aveugles

Plantation d’arbres à grande canopée, qui 
permettent à la lumière d’atteindre le sol.

Espace minéralisé de la cour à 
l’arrière  à revaloriser

Excavation de 2 200 pi2 d’asphalte;
Création de sentiers à base  
de poussière de roche;
Création de plates-bandes de plantation.

Au total

Installation de 2 tables à pique-nique, une 
pergola; Excavation de 2 200 pi2 d’asphalte; 
Création de sentiers en poussière de 
roche et plantation de 7 arbres, 5 arbustes 
et environ 300 vivaces, graminées et 
couvre-sols.

Budget de réalisation $$$$

Avant

Après

LES PETITS BÂTIMENTS – FAMILLES ET PERSONNES SEULES
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Habitations De la Merci

Caractéristiques du site 
20 logements qui regroupent trois bâtiments, principalement habités par des familles. 
Dans l’arrondissement de Villeray—Saint-Michel—Parc-Extension.
Problématique : convertir le tiers de l’espace asphalté de la cour des habitations De la Merci en étendue verte. 

Enjeux/particularités Solutions

Présence de grands  
espaces inutilisés

Embellissement des espaces inutilisés 
pour créer des espaces de rencontre. 

Forte présence de jeunes qui se 
déplacent dans les différentes 
cours du complexe

Créer trois espaces de jeu avec des 
billots de bois et des pneus recyclés (un 
dans chacune des cours).

Encourager la pratique de 
l’agriculture urbaine et la culture 
de produits des différentes 
origines

Aménagement d’un jardin collectif et 
de plates-bandes collectives avec des 
arbres et arbustes fruitiers. 

Nécessité de conserver une 
portion de cour asphaltée pour 
les jeux de ballon des enfants

Excavation de seulement le tiers de la 
cour et répartition des plantations sur 
les trois sites du complexe d’habitation.

Au total

Aménagement d’une superficie totale 
de 22 300 pi2, Plantation de 324 
végétaux dont 7 arbres (incluant des 
arbres fruitiers tels qu’un abricotier, un 
cerisier et un amélanchier), 121 arbustes, 
185 vivaces et 11 plantes grimpantes le 
long de murs aveugles; Création d’un 
espace pour un grand jardin collectif.

Budget de réalisation $$$$

Avant

Après

LES PETITS BÂTIMENTS – FAMILLES ET PERSONNES SEULES
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Habitations Sainte-Marie

Caractéristiques du site 
18 logements à loyer modique pour personnes seules et jeunes familles. 
Au cœur du quartier Centre-Sud à Montréal.
Problématique : transformer la vaste cour arrière, abondamment asphaltée, en espace plus festif et vert. Correction d’une 
pente du terrain et amélioration de la gestion des eaux pluviales. 

Enjeux/particularités Solutions

Régler un problème de pente 
dans une partie de la cour 
asphaltée

Excavation et retrait d’asphalte;
Stabilisation de la pente en ajoutant de 
grosses pierres des champs, des arbustes 
et des graminées.

Redonner un cœur à la cour
Réaménagement du secteur central 
en ajoutant une pergola et une table à 
pique-nique.

Verdir pour créer des zones 
de fraîcheur et une barrière 
physique entre la cour et le 
stationnement

Plantation de grands arbres feuillus 
près de la pergola et de cèdres face au 
stationnement.

Au total

Excavation de 456 pi2 d’asphalte; 
stabilisation d’un talus avec une 
dizaine de grosses pierres des champs; 
plantation de 67 végétaux, dont 
4 conifères, 2 arbres, d’arbustes,  
de vivaces et graminées et des  
plantes grimpantes. 

Budget de réalisation $$$$

Avant

Après
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PRÉCAUTIONS, 
ENTRETIEN 

ET TYPES DE 
VÉGÉTAUX



Précautions et mise en garde

Certains éléments doivent être étudiés avant d’entreprendre un projet de verdissement. En voici quelques-uns : 

Examinez l’utilisation du site

Observez :
• la présence de sentiers de circulation informels,
• l’utilisation du stationnement, 
• la présence de vélos,
• la localisation des zones de jeux pour enfants, 
• les lieux d’attroupement,
• l’état de l’espace réservé au dépôt des déchets et 

du recyclage, etc.

Informez-vous de la réglementation
• des dispositions particulières pour les 

aménagements réalisés en devanture de rue, 
• des distances minimales à respecter,
• des emprises municipales,
• de ratio d’espaces verts exigé, 
• de la présence de terre contaminée et du mode 

de disposition exigé.

Analysez les caractéristiques de votre terrain
• les caractéristiques du sol,
• l’exposition au soleil et au vent, 
• la présence de pentes, 
• la présence d’infrastructures souterraines 

(pipelines, conduites de gaz, chambres 
mécaniques, etc.), 

• la présence d’équipements aériens 
(poteaux, pylônes et fils électriques, tour de 
télécommunications, lampadaires, etc.)

• les sorties d’eau sur le bâtiment, les puisards, les 
regards et les dépôts à neige.

UTILISEZ LES SERVICES DE PROFESSIONNELS

Les travaux de verdissement du CEUM ont été réalisés par Sentier urbain, Les 

Pousses urbaines, D-Trois-Pierres et Pépinière Pouce-Vert. En plus d’être des 

experts de l’horticulture et des spécialistes des végétaux urbains, ces entreprises 

contribuent à l’insertion de jeunes en difficulté sur le marché du travail.
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Extraits du guide d’entretien

La prise en charge des aménagements par les résidents constitue un point important dans la mise en place d’un 
projet de verdissement; c’est la raison pour laquelle il est important de poursuivre l’accompagnement du milieu. 
Pour clôturer chaque processus de participation citoyenne ainsi que la saison de plantation/de croissance, nous 
avons tenu un atelier d’entretien et de bilan. Ainsi, nous avons pu travailler avec les résidents pour les aider à iden-
tifier les noms des principaux végétaux plantés et les soins nécessaires pour chacun. Pour faciliter le transfert de 
connaissances, nous avons produit un document vulgarisé sur l’entretien spécifique à chaque aménagement. Ces 
« calendriers d’entretien » illustrent le plan d’aménagement, les noms, l’emplacement et l’image de chacun des 
végétaux plantés, de même que les divers soins nécessaires selon les saisons.
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TABLEAU DES 
VÉGÉTAUX 

RÉSISTANTS ET 
ADAPTÉS AU 

MILIEU URBAIN

Amelanchier laevis
Amélanchier glabre



Cette section inclut de l’information sur les 
caractéristiques d’une soixantaine de végétaux de 
familles différentes qui, d’après notre expérience, sont 
bien adaptés aux milieux de vie urbains achalandés. 

Picea pungens
Épinette bleue du Colorado
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Remarques

ARBRES FEUILLUS

Acer ginnala
Érable de l’Amur

6 6 Sol-Mi Moy Moy X X   2 Arbre à petit développement, tolère les sols pauvres, secs 
ou pollués.

Acer platinoïdes
Érable de Norvège

15 12 Sol-Mi Moy Gd X X   4
Nombreuses variétés sélectionnées comme arbre de ville 
pour leur port érigé ou pour la couleur des feuilles.

Amelanchier laevis
Amélanchier glabre

8 5 Sol-Mi
Moy à 
rapide

Moy X  Fruits I 2 Enracinement superficiel et supporte bien la taille.

Celtis occidentalis
Micocoulier occidental

15 8 Sol-Mi
Moy à 
rapide

Gd X X  I 4
Tolère les sols lourds, la compaction, résiste à la chaleur, au 
smog, à la pollution et à la sécheresse.

Gleditsia triacanthos inermis
Févier (plusieurs cultivars)

13 10 Sol Rapide Gd X    4 Bien adapté à la région de Montréal.

Gymnocladus dioicus
Chicot du Canada

20 14 Sol Lente Gd    I 4
Tolère les sols perturbés, secs ou lourds, résiste aux 
embruns salins, FÈVES TOXIQUES.

Ostrya virginiana
Ostryer de Virginie

12 8 Sol-Mi-O Lente Moy    I 3
Petit arbre à croissance lente qui résiste bien aux conditions 
urbaines. Faible disponibilité.

Quercus macrocarpa
Chêne à gros fruits

20 20 Sol Lente Moy X X Fruits I 2
Tolère les sols argileux, calcaires ou perturbés ainsi que lourds 
et compacts. Tolère l’inondation temporaire et la sécheresse. 
Adapté aux grands espaces et très tolérant à l’ozone.

Quercus rubra
Chêne rouge

24 24 Sol
Moy à 
rapide

Gd X   I  Supporte les conditions urbaines.

Robinia pseudoacacia
Robinier faux-acacia

12 8 Sol Moy Moy X X Fleurs  4
Rustique et peu exigeant. Tolère les sols pauvres et peu 
profonds.

Syringa reticulata “Ivory Silk”
Lilas du Japon

8 6 Sol-Mi Moy Gd X    2
Résiste à la pollution et à la sécheresse, peu exigeant au 
niveau du sol.

Tilia cordata “Greenspire”
Tilleul Greenspire 15 10 Sol-Mi Moy F  X Feuilles  3 Résistant à la pollution, racines profondes.

CONIFÈRES

Abies concolor
Sapin blanc du Colorado

15 5 Sol-Mi
Moy à 
lente

Moy X    4 Très bel arbre dont la couleur du feuillage varie d’un individu 
à l’autre.

Juniperus horizontalis
Genévrier horizontal

1 2 Sol Moy Gd X   I 2
Couvre-sol indigène, tolérant le compactage et les sels de 
déglaçage.

Juniperus scopulorum 
“Wichita Blue”
Génévrier des Rocheuses 
Wichita Blue

5 1,6 Sol Moy Moy X    4
Feuillage parmi les plus bleus chez les conifères. Sélection 
mâle sans fructification. Très vigoureux.

Juniperus virginiana
Genévrier de Virginie

10 5 Sol Moy Moy X X  I 3 Tolère les sols pauvres et la pollution, indigène.

Larix decidua
Mélèze d’Europe

20 7 Sol Rapide Moy X    3 Peu exigeant. Redoute l’excès d’eau.
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Remarques

ARBRES FEUILLUS

Acer ginnala
Érable de l’Amur

6 6 Sol-Mi Moy Moy X X   2 Arbre à petit développement, tolère les sols pauvres, secs 
ou pollués.

Acer platinoïdes
Érable de Norvège

15 12 Sol-Mi Moy Gd X X   4
Nombreuses variétés sélectionnées comme arbre de ville 
pour leur port érigé ou pour la couleur des feuilles.

Amelanchier laevis
Amélanchier glabre

8 5 Sol-Mi
Moy à 
rapide

Moy X  Fruits I 2 Enracinement superficiel et supporte bien la taille.

Celtis occidentalis
Micocoulier occidental

15 8 Sol-Mi
Moy à 
rapide

Gd X X  I 4
Tolère les sols lourds, la compaction, résiste à la chaleur, au 
smog, à la pollution et à la sécheresse.

Gleditsia triacanthos inermis
Févier (plusieurs cultivars)

13 10 Sol Rapide Gd X    4 Bien adapté à la région de Montréal.

Gymnocladus dioicus
Chicot du Canada

20 14 Sol Lente Gd    I 4
Tolère les sols perturbés, secs ou lourds, résiste aux 
embruns salins, FÈVES TOXIQUES.

Ostrya virginiana
Ostryer de Virginie

12 8 Sol-Mi-O Lente Moy    I 3
Petit arbre à croissance lente qui résiste bien aux conditions 
urbaines. Faible disponibilité.

Quercus macrocarpa
Chêne à gros fruits

20 20 Sol Lente Moy X X Fruits I 2
Tolère les sols argileux, calcaires ou perturbés ainsi que lourds 
et compacts. Tolère l’inondation temporaire et la sécheresse. 
Adapté aux grands espaces et très tolérant à l’ozone.

Quercus rubra
Chêne rouge

24 24 Sol
Moy à 
rapide

Gd X   I  Supporte les conditions urbaines.

Robinia pseudoacacia
Robinier faux-acacia

12 8 Sol Moy Moy X X Fleurs  4
Rustique et peu exigeant. Tolère les sols pauvres et peu 
profonds.

Syringa reticulata “Ivory Silk”
Lilas du Japon

8 6 Sol-Mi Moy Gd X    2
Résiste à la pollution et à la sécheresse, peu exigeant au 
niveau du sol.

Tilia cordata “Greenspire”
Tilleul Greenspire 15 10 Sol-Mi Moy F  X Feuilles  3 Résistant à la pollution, racines profondes.

CONIFÈRES

Abies concolor
Sapin blanc du Colorado

15 5 Sol-Mi
Moy à 
lente

Moy X    4 Très bel arbre dont la couleur du feuillage varie d’un individu 
à l’autre.

Juniperus horizontalis
Genévrier horizontal

1 2 Sol Moy Gd X   I 2
Couvre-sol indigène, tolérant le compactage et les sels de 
déglaçage.

Juniperus scopulorum 
“Wichita Blue”
Génévrier des Rocheuses 
Wichita Blue

5 1,6 Sol Moy Moy X    4
Feuillage parmi les plus bleus chez les conifères. Sélection 
mâle sans fructification. Très vigoureux.

Juniperus virginiana
Genévrier de Virginie

10 5 Sol Moy Moy X X  I 3 Tolère les sols pauvres et la pollution, indigène.

Larix decidua
Mélèze d’Europe

20 7 Sol Rapide Moy X    3 Peu exigeant. Redoute l’excès d’eau.

NOMS BOTANIQUE  
ET COMMUN

H
au

te
ur

 (m
)

La
rg

eu
r (

m
)

Ex
po

sit
io

n 
 

(S
ol

/M
i/O

)

C
ro

iss
an

ce

To
lé

ra
nc

e 
 

au
 se

l 
Pe

rf
om

e 
  

so
l s

ec
Pe

rf
or

m
e 

so
l 

hu
m

id
e

C
om

es
tib

le

In
di

gè
ne

 (I
) /

 
N

at
ur

al
isé

 (N
)

Ru
st

ic
ité

 (z
on

e)

Remarques

Microbiota decussata
Cyprès de Russie

0,5 1,5 Sol-Mi-O Lente Moy     4
Bien adapté aux endroits ombragés. Supporte le 
piétinement une fois établi.

Picea pungens
Épinette bleue du Colorado

20 8 Sol-Mi Moy Gd X X   2 Supporte très bien la pollution et les conditions urbaines.

Pinus cembra
Pin nain des montagnes

6 2 Sol-Mi Lente F X    3
Très résistant aux vents. Belle forme naturelle et régulière. 
Très décoratif.

Pinus nigra “Austriaca”
Pin noir d’Autriche

18 8 Sol Moy Gd X    4
Le plus tolérant des pins à la salinité, tolère tous les types 
de sols (pH).

Thuja occidentalis
Cèdre du Canada

4  
à 12

2 à 4 Sol-Mi
Lente à 

Moy
F  X  I 3

Adapté à toutes sortes de conditions, mais craint la 
sécheresse.

ARBUSTES

Alnus crispa
Aulne crispé

3 1,5 Sol Rapide Gd  X  I 2 Intéressant pour les milieux perturbés en raison de sa 
capacité à fixer l’azote dans le sol.

Amelanchier alnifolia sp.
Amélanchier à feuilles d’aulne

3 2 Sol-Mi Moy Moy   Fruits  3 Plusieurs cultivars avec bonne production de gros fruits sucrés.

Aronia melanocarpa
Aronie noire

1 1 Sol-Mi Lente Gd  X Fruits I 4 Intéressant pour la couleur automnale de son feuillage.

Cornus stolonifera
Cornouiller stolonifère

2 3 Sol-Mi-O Rapide Gd X X  I 2
Tiges colorées allant du rouge écarlate à jaune lime selon le 
cultivar.

Cotinus coggygria
Arbre à perruque

3 3 Sol
Très 

rapide
Moy X    4 Peu exigeant. Cultivars au feuillage pourpre disponibles.

Diervilla lonicera
Dierville chèvrefeuille

1 1 Sol-Mi Rapide Moy X   I 3 Longue floraison jaune. Conviens aux sols sablonneux.

Elaeagnus commutata
Chalef argenté

3 3 Sol Rapide Gd X  Fruits I 3 S’accommode de terrains pauvres et secs.

Euonymus alatus
Fusain ailé

2 1,5 Sol-Mi Moy Moy X    3
Maintient bien sa forme. Coloration automnale rouge 
flamboyante au soleil et rose à l’ombre.

Physocarpus opulifolius
Physocarpe à feuilles d’obier

2,5 2,5 Sol-Mi-O Moy Gd X X  I 2
Écorce et fruits décoratifs en hiver. Plusieurs cultivars 
disponibles.

Rhus typhina
Sumac vinaigrier

6 5 Sol Rapide Gd X   I  
Approprié pour les grands espaces; drageonne et occupe 
rapidement l’espace. Potentiellement envahissant.

Ribes sp.
Groseillier, gadelier ou cassis

1 à 2 1 à 2 Sol-Mi Moy Moy   Fruits I 2
Plusieurs sous-espèces donnant de petites baies 
comestibles.

Rubus odoratus
Ronce odorante

2 2 Sol-Mi-O Rapide Moy  X Fruits I 4
Petites framboises peu savoureuses. Floraison intéressante 
à l’odeur mielleuse.

Sambucus canadensis
Sureau du Canada

3 2 Sol-Mi-O Rapide Moy X X Fruits I 3
Fleurs blanches suivies de petits fruits pourpres foncés à 
maturité.

Sorbaria sorbifolia
Sorbaire, fausse spirée

1,5 1,8 Sol-Mi-O Rapide Gd X X   2 Très peu exigeant, devient envahissant dans un sol fertile.
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Remarques

Syringa vulgaris
Lilas commun

5 3 Sol-Mi Moy Moy     2 Craint l’eau stagnante et la sécheresse.

Viburnum cassinoides
Viorne cassinoïde

1,5 1,2 Sol-Mi-O Moy Moy X X Fruits I 2 Très adaptable et peu exigeante.

Viburnum lentago
Viorne lentago

6 3 Sol-Mi-O Rapide Gd X X Fruits I 2
Très adapté aux conditions difficiles et supporte bien la 
pollution.

Viburnum trilobum
Viorne trilobée 4 3 Sol-Mi Moy Moy X Fruits I 2

Petits fruits comestibles persistant tout l’hiver (concentre 
les sucres).

VIVACES

Alchemilla mollis  
Alchémille commune

0,6 0,8 Sol-Mi-O Moy Moy X X   3 Se ressème facilement.

Allium schoenoprasum
Ciboulette

0,4 0,3 Sol-Mi Moy Moy X  Feuilles  4 Fine herbe s’intégrant bien aux plates-bandes de vivaces.

Aruncus dioicus
Barbe de bouc

0,7 0,9 Sol-Mi-O Rapide F  X   3 Tolère le plein soleil si le sol est maintenu humide.

Asperula odorata
Aspérule odorante

0,2 0,4 Mi-O Rapide Moy  X   4
Plante aromatique formant un couvre-sol efficace, sans être 
agressive.

Calamagrostis sp.
Calamagrostide

1 à 2
0.5  

à 0.8
Sol-Mi-O Rapide Gd X X   4 Graminée très polyvalente convenant à tous les types de sol.

Campanula sp.
Campanule

0.2 
à 

0.8

0.5 
à 1

Sol-Mi Moy Moy X    3 Plusieurs cultivars peuvent former un couvre-sol.

Coreopsis verticillata
Coreopsis verticillé

0,5 0,5 Sol Rapide Moy X    3 Très résistante lorsque bien implantée.

Echinacea purpurea
Échinacée pourpre

0,8 0,5 Sol-Mi Moy Moy X    3 Floraison prolongée et se ressème facilement.

Geranium macrorrhizum
Géranium vivace

0,5 0,5 Sol-Mi-O Moy Moy X X   4
Plante aromatique idéale pour les endroits secs et 
ombragés.

Helictotrichon sempervirens
Avoine bleue

1,4 0,6 Sol Rapide Moy X    4
L’une des plus belles graminées à feuillage bleuté. À cultiver 
au soleil.

Heliopsis helianthoides
Tournesol vivace

1 0,5 Sol Rapide F X    3
Demande très peu d’entretien et convient bien comme fond 
de plate-bande.

Hemerocallis sp.
Hémérocalle

0.3 
à 1

0.3  
à 0.8

Sol-Mi Rapide Moy X X Fleurs N 3
Plus de 60 000 cultivars disponibles aux formes et fleurs 
des plus diverses.

Hosta sp.
Hosta

0.4 
à 1

0.4  
à 1.5

Mi-O Rapide F  X Feuilles  2 Quelques cultivars tolèrent la sécheresse. 

Iris setosa
Iris à pétales aigus

0,3 0,3 Sol-Mi Moy Gd X   I 3
Semblable à l’iris versicolore (emblème du Québec), mais 
préfère les sols secs.

Lamiastrum galeobdolon
Lamier jaune

0,3 0,5 Mi-O Rapide F  X   3
Couvre-sol au feuillage panaché couvrant rapidement 
l’espace.
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Remarques

Lysimachia nummularia
Herbe aux écus

0,1 0,5 Sol-Mi-O Moy Moy  X   3 Couvre-sol pouvant devenir envahissant en sol humide.

Miscanthus sp.
Miscanthus

1 à 2
0.5 
à 1

Sol Rapide Gd  X   4
Grande graminée présentant plusieurs espèces et cultivars 
aux inflorescences persistantes en hiver.

Panicum virgatum
Panic érigé

1,8 1 Sol Moy Gd X X   4 Graminée au feuillage bleuté et inflorescences pourpres.

Pachysandra terminalis
Pachysandre

0,3 0,5 Sol-Mi-O Lente Moy X X   4 Couvre-sol aux feuilles persistantes en hiver.

Perovskia atriplicifolia
Sauge de Russie

1 0,8 Sol Moy Moy X    3 Adapté aux sols secs et chauds.

Rudbeckia fulgida “Goldstrum”
Rudbeckie Goldstrum

0,7 0,5 Sol Moy Moy X X   3 Floraison prolongée et abondante.

Salvia officinalis
Sauge officinale

0,4 0,3 Sol Moy Moy X  Feuilles  4 Feuilles persistantes. 

Schizachyrium scoparium
Barbon à balais

0,8 0,3 Sol Moy Gd X I 4 Graminée robuste, résistante à la sécheresse.

Thymus serpyllum
Thym serpolet

0,2 0,5 Sol Moy Moy X  Feuilles  4 Couvre-sol parfait pour les sols secs et chauds.

Veronica spicata
Véronique en épis 0,5 0,5 Sol-Mi Moy Moy     4 Floraison prolongée et abondante.

GRIMPANTES

Actinidia arguta “Issai”
Kiwi de Sibérie

8 3 Sol-Mi Rapide F  X Fruits  4 Donne de petits kiwis sans poils, très riches en sucre et 
vitamine C.

Celastrus scandens
Bourreau des arbres

7 5 Sol-Mi-O Moy Moy    I 2
Ne pas planter au travers des arbustes, car la croissance est 
trop vigoureuse.

Clematis virginiana
Clématite de Virginie

2,5 1 Sol-Mi Moy Moy    I 4
Petite clématite à fleurs blanches qui préfère les sols 
alcalins.

Hydrangea Petiolaris
Hydrangée grimpante

10 10 Mi-O Lente F     5
Adaptée sur les murs ombragés. Grâce à ses petites racines, 
elle s’agrippe aux surfaces poreuses. Petites fleurs en 
corymbes, à la fin de juin.

Lonicera grimpant sp.
Chèvrefeuille grimpant

3 2 Sol-Mi-O Moy Moy     4
Fleurs de forme tubulaire souvent parfumées et très 
colorées.

Parthenocissus tricuspidata
Lierre de Boston

15 8 Sol-Mi-O Moy Moy X X   3
S’accroche seule par des ventouses. Elle est très appréciée 
des petits oiseaux surtout des chardonnerets, qui y trouvent 
à la fois abri et nourriture.

Parthenocissus quinquefolia
Vigne vierge

13 8 Sol-Mi-O Rapide Gd X X  I 3
Supporte bien les conditions urbaines. Feuillage orange rouge en 
automne. S’accroche seule par des ventouses et/ou s’enroule sur un 
support grâce à des vrilles. Considérée comme nocive si ingérée.
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Miscanthus sp.
Miscanthus

Sambucus canadensis
Sureau du Canada

Clematis virginiana
Clématite de Virginie
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IMPLIQUER LES 
RÉSIDENTS :  

LE VERDISSEMENT 
PARTICIPATIF



FAITES PARTICIPER LES RÉSIDENTS AU  

PROJET DE VERDISSEMENT ! 

La réussite d’un projet de verdissement repose en grande partie sur l’inclusion des 

locataires et des employés de maintenance dans la planification et la réalisation 

des aménagements. Grâce à des ateliers d’animation créatifs, des solutions 

d’aménagement sont développées pour et avec les locataires, afin d’embellir, de 

verdir et de transformer leur milieu de vie. 

COMPRENDRE
Rencontre 

d’information  
des locataires

Sensibiliser aux ilots 
 de chaleur et à  
leurs impacts.

EXPLORER
Activité  

de design

Planifier les 
aménagements et 
la réalisation des 

plans en y intégrant 
les idées et les 
suggestions des 

résidents.

DÉCIDER
Activité de  

Validation des plans

Décider avec les 
résidents des 

aménagements selon les 
contraintes budgétaires 
et techniques du terrain 
(choix de végétaux, choix 
de mobilier urbain, etc.). 

 AGIR
Activité de 
plantation

Planter vivaces et 
arbustes avec les 
locataires pour 

favoriser le maintien 
et l’entretien des 
aménagements.

INAUGURER ET 
ÉVALUER

Évaluation des 
impacts

Sondage d’évaluation 
de la satisfaction 
et inauguration 

pour célébrer les 
aménagements 

réalisés.

 IMPLIQUER ET CONSULTER LES RÉSIDENTS EN CINQ ÉTAPES

1 2 3 54
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FICHES POUR LA RÉALISATION D’ATELIERS PARTICIPATIFS

Voici des suggestions d’actions pour faciliter la réalisation d’un projet de verdissement. 

Les fiches de réalisation d’ateliers participatifs accompagnent chacune des étapes.

Profitez de cet atelier pour :

1. Sensibiliser à l’impact des ilots de chaleur sur la santé.

2. Identifier les défis à relever pour l’aménagement de l’espace. 

3. Éveiller l’intérêt pour le verdissement. 

Durée suggérée : 1 h 30

Qui impliquer ?  
L’ensemble des personnes 
qui habitent ou utilisent 
l’espace à aménager.

Avez-vous pensé à…

 Présenter les objectifs du projet de 
verdissement participatif, les étapes et  
les aménagements possibles.

  Diviser l’assistance en sous-groupes  et les 
inviter à s’exprimer sur : 
- L’utilisation et l’appréciation des 

espaces extérieurs;
- leur vision d’une « cour de rêve ».

   Faire un brassage d’idées. 
- Retour en grand groupe sur les 

discussions;
- Faire un portrait collectif de la  

« cour de rêve ».

L’ATELIER DE  
SENSIBILISATION

CONSEIL PRATIQUE  

Lors de chaque présentation, 
utilisez un langage clair et simple. 
Vulgarisez les concepts un peu 

abstraits. Invitez les participants à 
parler de leur façon de vivre, de 
leur expérience dans leur milieu. 

Par exemple : qui a un balcon 
au soleil et qui a chaud 

l’été ?
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Profitez de cet atelier pour : 

1.  Recueillir les idées 
des participants pour 
l’aménagement de l’espace.

2.  Obtenir un consensus sur 
l’emplacement des aires 
d’activités. 

Durée suggérée : 2 h

Qui impliquer ? L’ensemble 
des personnes qui habitent ou 
utilisent l’espace à aménager.

Matériel utile 

•  Un projecteur et une 
présentation électronique 
(PowerPoint). 

•  Un formulaire de consentement 
photo et liste de présence.

•  Un guide d’animation pour les 
sous-groupes.

•  Des plans de base, photos de 
l’espace, icônes et images à 
coller.

•  Des crayons de couleur, de la 
gommette.

•  Du matériel pour occuper les 
enfants et les adolescents.

•   Des cocardes pour identifier 
les participants et des cartons 
de vote de différentes 
couleurs.

Avez-vous pensé à…

 Rappeler les objectifs du projet 
de verdissement participatif. 

 Présenter les contraintes, 
les exemples inspirants 
d’aménagements et les 
ambiances possibles. 

 Dessiner des plans de l’espace à 
l’aide d’icônes et de dessins .

 Encourager le partage des idées 
ou insister sur l’importance 
d’énoncer ses préférences .

 Voter pour prendre une décision 
sur l’emplacement des espaces 
d’activités (agriculture urbaine, 
jeux pour enfants, espaces de 
détente, etc.) .

L’ATELIER DE 
DESIGN 
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Profitez de cet atelier pour : 

1. Valider les plans développés 
par l’architecte de paysage. 

2. Consulter les résidents sur 
des choix supplémentaires 
respectant le budget et les 
contraintes physiques. 

Durée suggérée : 2 h

Qui impliquer ? L’ensemble 
des personnes qui habitent ou 
utilisent l’espace à aménager.

Matériel utile : 

• Un formulaire de 
consentement pour la 
prise de photo, une liste 
de présence et leurs 
coordonnées.

• Des plans vulgarisés des 
aménagements proposés. 

• Des collants de couleur, des 
crayons et des papillons 
(post-it). 

• Des cocardes pour les  
noms des participants et  
les cartons de couleur pour 
le vote. 

Avez-vous pensé à…

 Présenter le plan d’aménagement 
et les idées directrices qui l’ont 
guidé. 

 Valider les plans en recueillant 
l’appréciation et les questions 
des participants .

 Évaluer avec le groupe si des 
changements sont nécessaires.

 Discuter et voter sur les 
choix esthétiques, utilitaires 
et/ou d’espaces collectifs 
supplémentaires.

L’ATELIER DE 
VALIDATION
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Avez-vous pensé à…

  Présenter le plan 
d’aménagement final. 

 Expliquer les travaux et 
les plantations.

 Former des sous-
groupes pour planter.

 Planifier une activité 
d’entretien des 
aménagements 
supplémentaires.

 Vous assurer de 
la présence d’une 
personne capable 
de communiquer 
ses connaissances 
horticoles aux autres.

Profitez de cet atelier pour : 

1. Permettre aux résidents d’agir et 
de réaliser l’aménagement choisi.

2. Mobiliser les résidents pour 
l’entretien et pour assurer la 
pérennité des aménagements.

3. Favoriser l’appropriation 
collective du milieu de vie. 

Durée suggérée : 2 h

Qui impliquer ? L’ensemble des 
personnes qui habitent ou uti-
lisent l’espace à aménager.

Matériel utile : 

•  Formulaire de consentement 
photo et liste de présence et de 
coordonnées.

•  Plans vulgarisés des 
aménagements finaux. 

•  Pelles, gants, genouillères et 
autre matériel de jardinage et 
d’arrosage.

•  Au moins une dizaine de vivaces 
à planter dans des plates-bandes 
préalablement préparées

•  Plusieurs exemplaires des fiches 
techniques.

CONSEIL 
PRATIQUE 

Si vous installez des 
infrastructures pour 

l’agriculture urbaine, plantez 
en début d’été et semez les 

plantes potagères par la 
même occasion ! 

ATELIER DE  
PLANTATION ET 

D’ENTRETIEN
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Profitez de cet  
atelier pour : 

1. Évaluer le processus 
participatif et les 
aménagements réalisés.

2. Inaugurer les aménagements 
par un évènement 
mobilisateur pour les 
participants.

Durée suggérée : 2 h

Qui impliquer ? L’ensemble  
des personnes qui habitent ou 
utilisent l’espace à aménager.

Matériel utile : 

• Formulaire de consentement 
photo et liste de présence.

• Ruban et décorations pour 
l’inauguration.

• Collations et appareil photo.

CONSEIL 
PRATIQUE

Choisissez votre mode 
d’évaluation selon votre 

public cible et les données 
recherchées : le porte-à-porte 
a l’avantage de vous permettre 
de questionner des résidents 

qui ne participent pas 
nécessairement aux 

ateliers.

Avez-vous pensé à…

 Évaluer le processus et les 
aménagements.

 Inaugurer le nouvel espace avec les 
participants.

L’ATELIER  
D’ÉVALUATION ET 
D’INAUGURATION
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Organismes et services-horticoles

Sentier urbain
Sentier Urbain est un organisme à but non lucratif dont la mission 
est de susciter l’engagement de la collectivité dans l’action pour le 
verdissement social. http://www.sentierurbain.org/

Les Pousses urbaines
Organisme à but non lucratif, dont la double mission est de 
proposer des services horticoles de qualité tout en offrant à 
de jeunes adultes en difficulté un parcours de réintégration 
professionnelle par l’agriculture urbaine.  
http://www.poussesurbaines.org/

D-Trois-Pierres 
D-Trois-Pierres offre à de jeunes adultes un milieu de vie et de 
travail favorisant leur insertion sociale et professionnelle à partir 
de la réalité quotidienne.  http://www.d3pierres.com/

Pépinière Pouce-Vert
La Pépinière Pouce-Vert est spécialisée en production de végétaux 
pour le verdissement de tous les types d’espaces urbains publics, 
corporatifs et résidentiels. http://www.pepinierepv.com/
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